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~= 1l fant que tu apprennes a boire de Peau-de-vie, si tu
veux 6étre un vral matelot.

— Exeusez-moi, capitaine, je préfere ne pas le faire.

L capitaine n'avait pas Uhabitude d'entendre ses mousses
discuter ses ordres,

- Prends cette corde, eria-t-il & un matelot. et qu'il fasse
commissance avee elle, nous verrons si nous le ferons eéder.

L matelot prit la corde ot battit eruellement U'enfant.

Maintenant, dit le eapitaine, boiras-tu ou ne boiras-tu
pas !
Nil vous plait. excusez-moi, je préfere ne pas le faire.
- Alors. monte jusguan haut du grand mdt, tu y passe-
ras In nuit.

Le pauvre gaveon leva les yeux vers le mit, tremblant &
kit pensée d'y rester toute la nuit. cramponné aux cordages.
Maix il fallait obéir.

Le lendemain matin, le eapitaine, en se promenant sur le
pont, se souvint du moussc.

~-Hdé: la-haut, evia-t-il

‘as de réponse.

Descends, mentends-tu ¢

Toujours rien.

tUn matelot grimpe le long des cordages et trouve len-
Fant amoitié geli s dans la erainte de tomber dans la mer,
quand le navire plongeait, il avait entourd le mat de ses deux
bras et le temait servé si fort. que le matelat eut de I peine &
Ten détacher. 11 le deseendit sur le pont, et 1 ils le frottérent
Jusquin ce quiil reprit connaissanee. Quand il fut en état de
sasseair, le eapitaine Jui vorsa un verre de cognace:

A\ présent, hois cela, mon garqon !

=341 vous plait, capitaine, je préfére ne pas le faire.
Laissez-moi vous dire pourquoi e ne vous fichez pas contre moi
Nous étions heureux dans notre maison, autrefols, mnais notre
pere se mit & boire. Il ne nous donnait plus dargent  pour
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